
Nantes, 

le 1er octobre 2004
à 

M. Jean-Marc AYRAULT
Député Maire de Nantes
Objet : Demande de régularisation pour raisons humanitaires
Monsieur le Député Maire,

Lors de la précédente année scolaire, j’ai eu l’occasion d’attirer votre attention sur la situation dramatique dans laquelle se trouvent plusieurs familles d’origine étrangère dont les enfants, scolarisés à l’école Louise Michel, fréquentent les mêmes bancs d’école que mes filles.

A l’heure où se multiplient les interventions de police aux abords et dans l’enceinte d’établissements scolaires de notre territoire longtemps considéré comme une terre d’asile, la maman de T…… (enfant guinéenne de maternelle née en France) vient, grâce notamment au soutien massif de familles et d’enseignants de notre école, d’obtenir in extremis que l’Arrêté Préfectoral de Reconduite à la Frontière prononcé à son encontre soit cassé par le juge du Tribunal Administratif. La tension reste vive cependant autour des autres familles concernées ainsi qu’au sein du réseau de parents d’élèves et d’enseignants de l’école.

Ce soir, je me fais donc le porte-parole d’une communauté scolaire dont la richesse a, jusqu’à aujourd’hui, toujours été liée à une mixité sociale, raciale et culturelle harmonieuse qui fait le charme non seulement de l’école mais aussi d’un quartier tout entier, celui de Beaulieu que vous connaissez bien.
Comme beaucoup d’autres parents d’élèves de l’école Louise Michel, je me refuse toujours  à accepter l’hypothèse du départ prochain, et vers une destination forcément périlleuse, d’enfants qui ont grandi depuis plusieurs années dans la même cour d’école, ont fréquenté les mêmes classes, sillonné les mêmes aires de jeu, croqué parfois les mêmes goûters d’anniversaire que mes propres enfants, partageant ainsi une langue, des repères, des habitudes de « petits français ». 

De la même manière, et sans doute avec une certaine naïveté dont j’espère ne jamais me départir, je ne puis me résoudre à l’idée de renoncer, par de telles séparations brutales et dangereuses, à la richesse d’un monde multicolore enfin apaisé pour les générations futures. Le brassage de couleurs, de cultures et de confessions sur les bancs des écoles de notre République est, j’en suis convaincu, l’une des plus belles raisons d’espérer un avenir meilleur pour le triste monde que devient le nôtre.
A ce titre, je me permets de vous interpeller encore dans l’espoir que vous pourrez, en accord avec les encouragements adressés aux parents d’élèves dont vous avez salué l’initiative lors du dernier conseil municipal de juin 2004, intervenir en la faveur de ces familles auprès des instances préfectorales afin que chaque situation soit réexaminée avec bienveillance.
Je m’étonne chaque jour davantage de l’extrême frilosité dont font encore preuve à ce jour la plupart des élus de votre parti sur les traitements méprisants voire dégradants réservés aujourd’hui par notre pays à la quasi-totalité des demandeurs d’asile. 

Dans l’espoir que le présent courrier retiendra votre attention sur le sort de plusieurs familles d’origine étrangère menacées au sein même de notre école et d’autres écoles du département, je vous prie d’agréer, Monsieur le Député Maire, l’expression de mes salutations respectueuses.
Frédéric CHERKI
Parent d’élèves de l’école Louise Michel
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